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concentre sur le Nord-Ouest. Le population do ce pays doit 4
mon très-honorable ami ce grand et avantageux changement,
amene par ses rapports personnels avec le premier ministre
do l'Angleterre et l'usago qu'il en a fait dans ses rapports
avec la population de la Grande-Bretagne. Les hon-
rablcs messieurs savent que nous avons alors été obligés -
d'avouer qu'il nous était impossible d'exécuter aucun grand
projet pour la construction du chemin de for Pacifique
canadien. J'ose dire quo nous croyions avoir produit
quelque impression sur le gouvernement impérial pondant
notre séjour en~ Angleterre. Je crois que mon honorable
ami le chef do l'opposition, qui s'est moqué do notre décla-
ration que nous avions obtenu la sympathie du gouverne-
mcnt impérial et réussi à l'intéresser à notre succès relati-
vement au chemin de fer Pacifique canadien, trouvera notre
assertion fortement corroborée par les nouvelles reçues
aujourd'hui au sujet de l'action de ce gouvernement. On
peut croire maintenant que nos effiorts auprès du gouverne-
ment im1 erial porter-mnt d'heureux fruits dans un avonirpeu
éloigné. Le Bureau Colonial a fait ce qt.'il n'avait jamais
fait auparavant, il a publié, sous son autorité, un document
recommandant le Canada comme chomp d'émigration. Je
no sais pas si l'honorable monsieur (H. Blako), a vu les
nouvelles aujourd'hui ou non; mais ju sdis bien certain,
que, comme canadien et comme patriote, il sera heureux
d'apprendre que le Tines, do Londres, annonce que le gou-
vernement impérial a promis d'inaugurer un plan d'emi-
gration, do concert avec le gouvernement canadien. Ainsi
l'honorable monsieur peut être convaincu qu'il n'est pas
tout A fait cn position do répétor,-ce qu'il aflirmait avec
plaisir, je lo crains du moins,-que le gouvernement actuel
du Canada avait complètement échoué dans ses négociations.

du Canada pouvait être modifiée de beaucoup relativement
à cette entreprise. Mon honorable ami le ministe
de l'Agriculture, par un coup de génie, et peut-êtro
que jamais ministre canadien n a fait coup de genie plus
heureux que celui qu'il fit lorsqu'il adopta le plan de
montrer la confiance que le gouvernement du Canada
avait en l'avenir de notre pays, en déclarant, à
une époque où les agriculteurs de la Grande-Bretagne,
étaient très occupés de leur position malheureuse, que les
personnes possédant des moyens et désireuses d'émigrer en
ce pays et de cultiver le sol du grand Nord-Ouest, pouvaient
choisir des délégués indépendants et expérimentés pour
venir ici étudier lo pays, et que le gouvernement du
Canada, tellement il était sûr que leur rapport serait favo-
rable, paierait leurs dépenses. Il serait absolument impos-
sible de se faire une idée exacte, au point de vue économi-
que et financier, du grand avantage que cet acte si simple
procurera au Canada. L'opinion, dans toute la Grande-
Bretagne, relativement à notre pays, a subi un changement
complet, et lorsque nous. sommes retournés en Angleterrej.,
la clèture do la dernier session du Parlement, nous avons
trouvé que le Canada occupait auprès de la mère-patrio
une position tout à fait différente de celle qu'il occupait
une année auparavant.

M. MACKENZIE. Grâco à ilanlan.

Sir CHARLES TUPIHER. Hanlan est une infiuorico quo
je suis loin de mépriser.

Sir JOIIN A. MACDONALD. Il ramo dans le même
bateau que nous.

M. BL AKE. Vous voyag.,ez on chemin de fer.
M. BLAKE. Permettez-moi de rappeler à mon hono-'

rable ami que le gouvernement impérial actuel est lo gou Sir CHARLES TUPPER. Mon très honorable ami dit
vernement de 31. Gladstone, et que lo gouvernement avec qu'il ramo dans lo même bateau que nous. Je puis dire ife
lequel lui et ses collègues ont eu dos entrevues était le j'en suis bien aise que tout l'intérêt qu'il peut exciter dansn
gouvernement Boaconsfield, le monde du sport, donne au Canada plus dimortance eh

Angleterre. J'ai déclaré, il y a un instant, qu en 1879, le
Sir CHARLES TUPPER. Mon honorable ami me per- Parlement à mis à notre disposition 100,000,000 d'acres de

mettra de lui faire voir qu'il donne, en parlant ainsi, plus de terres, et j'ai déjà donné à entendre que nous. ne pouvions
force à mon argument. Il me permettra de l'informer que, pas avec cette conce.asion conclure des arrangements pour
la dernière session, j'ai déclaré que ce gouvernement, loin aucun plan complet propre à assuror la construction rapide
d'éprouver de l'anxiété on conséquence du changement du chemin de fer.
do ministère en Angleterre, était informé et croyait En 1880, nous réuninms les Chambres, nous leur présen-
que les sentiments des membres- du nouveau ministère tâmes le même programme et nous acceptâmes do bonne
étaient des plus fivorables au Canada. Mon honorable foi les obligations que nous imposaient les actes do iios
ami me permettra do plus de l'informer que depuis prédécesseurs. Bien que nous n'eûmes jamais accueilli'le
l'avènement au pouvoir fdu gouvernement libéral, le plan de faire construire la ligne par le gouvernement, nous
très honorable premier, mon honorable ami le ministre do acceptâmes les travaux au point où ils en étaient.' Nous
l'Agriculture, et moi-même, nous avons été en rapports avons adjugé A l'entreprise les 127 milles du chemin pdur
personnels avec plusieurs des membres de l'administration lesquels le chef de l'ancienne administration avait demandé
actuelle, et nous leurs avons fait comprendre l'importance des soumissions, ce qui indiquait bien son intention de les
qu'il y avait pour le gouvernement de la Grande-Bretagne construire. D'ailleurs, nous avions donné A la population
d'accorder son attention aux ressources du grand Nord- de la Colombie anglaise l'assurance de coustrmro cotte
Ouest canadien, comme champ d'émigration et comme section et nous devions nous conformer au traité Carnarvon
moyen de fairo face aux difficultés sérieuses qui se sont en la cor struisant. Lorsque nousdéclarâmes, en parlement,
présentées dans l'adminstration des Iles Britanniques. que nous étions décidés à commencer los travaux, je Urois
Do sorto que je ne c-ois pas que mon honorable ami y ait que les honorables députés de la gauche ne nous donnèrent
gagné beaucoup on faisant remarquer qu'il y a ou un pas toute l'aide et la coopération auxquelles nous avions
changement d'administration. Il ne lait que donner plus de droit. Je ne voudrais rien dire de blessant pour aucûn
force à l'opinion que j'ai exprimée savoir, que le Canada membre de la gauche, mais je crois réellement que l'attitiide
occupe aujourd'hui une position qu'il n'a jamais eue de l'opposition n'était pas justifiable, puisque lû gouvor-
auparavant. J'avoue franchement que nous n'avons pas noment ne faisait que remplir los engagements qu'ilsavaient
trouvé, lors de notre voyage on 18719, que le temps était pris eux-mêmes, sous leurs propres signatures -com1ie
venu de lancer avec succès le plan relatif aux coût ministres, par leurs votes en parlement, par lours déclara-
millions d'acros de terros, qui avaient été mis à notre die- tiens danas cette Chambre et dans le pays et envers, le
position en vue d'assurer la construction du chemin de fer gouvernement de la mère-patrie. Comme, nous ne faisions
1Pacifigue. Mais, nous avons jeté la semence on terre, et que mettre à effet leurs propositions, nous avicns droit de
nous n avons pas perdu de vue les moyens-ceux auxquels nous attendre à un autre accueil. Mais l'attitude 'd's
j'ai déjà fait bdlusion-et d'autres par lesquels la position honorables messieurs n'a Ou pour résultat, que déÔmontrQr

Sir 0. TupPR que si le chef de l'opposition avait modifiéd sôn 'opinion,>le


